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À PROPOS DE L’AUTRICE
Alta Hensley écrit des dark romances où même les méchants trouvent l’amour. Avec des antihéros troublants et des héroïnes audacieuses, ses récits mêlent intensité et passion. Elle vit sur la côte brumeuse de l’Oregon, source d’inspiration pour ses histoires.


AVERTISSEMENT
Ce livre présente certaines scènes à contenu sensible, tel que :
 
• Stalking ;
• Déneigement de trottoir non consenti ;
• Domination et soumission ;
• Jeux d’impact ;
• Voyeurisme ;
• Euphorie de Noël simulée ;
• Exhibitionnisme ;
• Caméras cachées ;
• Possessivité amoureuse ;
• Scènes de sexe explicites ;
• Exhibition de pulls de Noël de très mauvais goût.
 
À ne pas mettre entre toutes les mains, donc…


NOTE DE L’ÉDITEUR
Winter Stalker est une œuvre de fiction. Les événements, personnages et situations décrits dans ce roman sont entièrement imaginaires et ne reflètent en aucun cas des comportements ou des actions que nous cautionnons ou encourageons.
Nous souhaitons souligner que le stalking, sous toutes ses formes, est un comportement inacceptable et condamnable. Ce livre a pour vocation de raconter une histoire captivante et non de glorifier ou de normaliser de tels actes.
Si vous ou quelqu’un que vous connaissez êtes confronté à une situation de harcèlement ou de stalking, nous vous encourageons à chercher de l’aide auprès des autorités compétentes ou d’organisations spécialisées.
 
Merci de votre compréhension et bonne lecture.



CHAPITRE 1
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Chloé
C’est pas vrai, mais c’est pas vrai…
Je ne peux quand même pas passer la matinée au lit et faire comme si cette journée n’existait pas. Pourtant, c’est le chemin que je suis en train de prendre.
Les guirlandes de Noël accrochées à la grande haie couverte de neige située sous ma fenêtre ne suffisent pas à me mettre dans l’état d’esprit festif qui devrait être le mien en ce moment. Les reflets des lumières clignotantes dansent sur mes vitres givrées, créant une infinité de couleurs. Moi, je les trouve lugubres.
J’inspire profondément. Les odeurs de sapin et de cannelle de la bougie parfumée que j’ai allumée dès mon réveil parviennent à mes narines, et j’ai le vain espoir qu’elles fassent naître en moi la motivation nécessaire pour faire mon travail.
Quand on est Chloé Hallman, influenceuse sur les réseaux sociaux, on ne peut pas vraiment se permettre de détester les fêtes de fin d’année. Surtout lorsqu’on est l’ambassadrice de Moth to the Flame Designs, une marque de bijoux qui réalise la majeure partie de son chiffre d’affaires durant cette période.
Mais en ce moment même, je suis à l’opposé de la Chloé Hallman toujours enjouée et pimpante qui publie régulièrement du contenu sur Instagram et les autres réseaux. La joie et la bonne humeur font partie intégrante de mon travail quand je me mets en scène avec les bijoux que je représente. Chloé Hallman est une marque de fabrique, une icône de gaieté et de légèreté durant ces journées hivernales de décembre. Mais ce n’est pas moi. Pas aujourd’hui. Aujourd’hui, je suis juste Chloé.
À contrecœur, je m’extirpe de la couverture douillette et je me force à me lever. Les pieds nus sur le parquet glacé, je fouille dans ma penderie à la recherche d’une tenue adaptée. Quelque chose de vert et de rouge, peut-être, avec une touche de doré… Je laisse échapper un petit rire crispé alors que j’extirpe un pull de Noël ne se distinguant pas par sa sobriété.
Quelqu’un peut-il me rappeler pourquoi ces horreurs ont autant de succès ?
Mon téléphone se met à sonner et je sais que, parmi mes connaissances, peu de personnes préfèrent appeler plutôt que d’envoyer un message. Un coup d’œil à l’écran me permet de constater qu’il s’agit de ma tante Sue. J’aurais dû m’en douter.
J’hésite une seconde avant de répondre, tenant toujours le pull criard dans mon autre main.
— Hello, tante Sue, dis-je, en m’efforçant de prendre une voix joyeuse.
— Oh ! ma chérie, je suis si heureuse de t’avoir au téléphone ! Je sais que tu n’as pas pu te libérer pour Thanksgiving cette année, mais ça nous ferait vraiment plaisir de t’avoir à la maison pour Noël. Bien sûr, les vols sont horriblement chers en ce moment, mais je pense qu’il est encore possible de trouver un low cost pour Phoenix, en cherchant bien, et… Enfin, bref, je me suis dit que j’allais t’appeler pour te proposer tout ça.
Sa voix est aussi enjouée et sirupeuse que d’habitude.
Je grimace, profitant du fait qu’elle ne me voit pas.
— C’est vraiment gentil à toi de m’inviter, mais…
— Je sais que tu es allergique aux chats, mais maintenant il existe des médicaments efficaces contre ce genre de désagréments et…
— Tante Sue, le problème, ce ne sont pas seulement les chats.
Il ne se passe plus rien à l’autre bout de la ligne, et j’ai presque l’impression d’entendre les rouages de son esprit tourner dans sa tête.
— Oh ! répond-elle, une bonne octave plus bas.
— C’est une période très chargée pour moi au travail en ce moment.
Un silence gênant s’installe, puis elle reprend :
— Je sais que ta mère n’aurait pas aimé que tu sois seule pour les fêtes. Et…
Je l’interromps aussitôt, d’une voix plus brusque que je ne l’aurais voulu :
— Tante Sue, s’il te plaît.
Après une grande inspiration, je me reprends, en essayant d’adoucir mon ton.
— Je sais que ça part d’une bonne intention, mais je ne suis pas seule. J’ai des amis ici, et déjà des choses prévues.
Ce n’est pas tout à fait un mensonge. J’ai des amis, mais nous n’avons rien prévu de beaucoup plus concret que d’aller éventuellement boire un verre ensemble, un soir.
— Bon, mais si tu changes d’avis…, lance-t-elle, la voix encore teintée d’espoir.
— Je te préviendrai, réponds-je, tout en sachant que je n’en ferai rien.
Nous passons les dix minutes suivantes à bavarder de tout et de rien, mais sa déception reste perceptible.
Après avoir raccroché, je me sens affreusement coupable. Pour commencer, je ne suis pas allergique aux chats. Et je pourrais sans aucun problème faire le déplacement jusqu’à Phoenix. Mes excuses ne tiennent pas la route. Je sais que la proposition de ma tante vient d’un bon sentiment, mais passer Noël avec ma famille au grand complet ne ferait que raviver le souvenir de mes parents et de la joie que nous avions à passer les fêtes tous les trois ensemble. Et je ne peux pas supporter cela.
Je jette le pull sur le lit et me laisse choir juste à côté, en faisant courir mes doigts sur son tissu rêche. Maman aurait adoré cette horreur. Elle avait un faible pour les tenues de Noël plutôt clinquantes.
Un cri, provenant de l’extérieur, me tire tout à coup de mes pensées. Je me précipite à la fenêtre et plaque mon visage contre la vitre gelée pour mieux voir. J’aperçois mon voisin de quatre-vingt-deux ans à terre, sur un tas de neige, avec une pelle à côté de lui.
M. Haven gémit tout en essayant de se redresser et de se dégager de cette mauvaise posture. Son corps de vieillard est mis à rude épreuve, et je souffre avec lui.
J’ouvre la fenêtre et lui crie :
— Ne bougez pas, monsieur Haven ! Je viens vous aider.
Je saute dans la première paire de bottes qui me tombe sous la main et j’attrape un manteau au vol avant de sortir. L’air glacial de New York me coupe le souffle comme un coup de poing dans le ventre, mais je l’ignore et j’avance tant bien que mal dans l’épaisse couche de neige déposée par la tempête de la nuit dernière.
— Vous êtes blessé ? Vous auriez dû me demander de vous aider.
Je le réprimande gentiment pendant que je l’inspecte, à la recherche d’une blessure apparente.
— Qu’est-ce qui vous a pris de vouloir déneiger votre trottoir tout seul ?
— Je voulais dégager le passage pour le facteur. Je ne pensais pas que je tomberais à la renverse.
Je regarde mon trottoir, qui est impeccable. Grâce à l’intervention de mon propriétaire, il n’y a plus une seule parcelle de neige. Je ne comprends pas du tout pourquoi il a déblayé seulement mon bout de trottoir, alors que ma maison et celle de M. Haven sont mitoyennes. Cela n’a aucun sens.
— Vous auriez dû venir frapper à ma porte, monsieur Haven, dis-je en essayant de le relever.
Je sens ses mains tremblantes dans les miennes. Elles sont frêles et glacées et je me sens coupable d’avoir traîné chez moi, au chaud, sous ma couverture en flanelle, au milieu des effluves de cannelle.
— Attendez, je vais vous aider, lance un homme qui promène son chien sur le trottoir d’en face.
Sa silhouette athlétique disparaît presque sous plusieurs couches de vêtements thermiques, il a les joues rougies par le froid et porte un bonnet enfoncé jusqu’aux oreilles. Le chien est un gros husky qui remue la queue avec excitation en s’approchant de nous.
— Êtes-vous blessé ? demande-t-il en attachant son animal à la grille de l’entrée, puis en s’agenouillant auprès de M. Haven.
— Je ne pense pas, répond ce dernier, d’une voix rendue tremblante par le froid ou la chute.
— Je suis pompier. Si vous le permettez, j’aimerais vérifier que vous n’avez rien de cassé avant de vous aider à vous relever.
Pendant qu’il parle, un nuage de buée se forme autour de son visage. Son regard est empreint de gentillesse, et le vert lumineux de ses yeux se détache sur le blanc immaculé de la neige. L’homme se tourne vers moi, pétillant et souriant, alors que M. Haven commence à reprendre des couleurs.
— Je m’appelle Jack, dit l’inconnu en me tendant une main gantée, après s’être assuré que mon voisin n’avait aucune blessure grave.
Son nom s’échappe de ses lèvres et sonne de façon familière à mes oreilles, comme s’il était déjà gravé dans mon esprit.
— Moi, c’est Chloé, réponds-je en serrant sa main et en essayant de réprimer le frisson qui me parcourt et qui n’a rien à voir avec la bise glacée qui souffle. Et voici M. Haven, un monsieur qui ne devrait pas être dehors à déneiger son trottoir.
Des petits plis se forment au coin des yeux de Jack alors qu’il sourit, à moins qu’il ne s’agisse d’une grimace. Difficile à dire…
— Très bien, monsieur Haven, déclare-t-il en l’aidant à se relever. Et si vous restiez tranquillement chez vous, au chaud, pour le reste de la journée ?
Il s’empare de la pelle et ajoute :
— Chloé va vous reconduire à votre domicile, et moi, je vais finir ce que vous avez commencé.
M. Haven essaye de protester, mais il se heurte à nos deux visages déterminés. En secouant la tête d’un air peu convaincu, il capitule et vient s’appuyer lourdement sur mon épaule, puis nous nous dirigeons lentement vers sa porte d’entrée.
Le husky, qui a fini de renifler partout, tire sur sa laisse pour nous accompagner jusqu’à l’entrée. Son regard bleu acier tourné vers nous, il se frotte aux jambes frêles et assez instables de M. Haven, qui se met néanmoins à sourire.
Je me retourne vers Jack, qui est en train de pelleter la neige avec vigueur, son large dos accompagnant les mouvements de ses bras. Il neige de nouveau, et de gros flocons tombent lourdement sur le sol, réduisant les bruits de la ville à un murmure discret.
— Merci, Jack, dis-je, en comptant sur le vent pour porter ma voix jusqu’à lui.
Il s’interrompt un instant pour me répondre par un hochement de tête et un petit signe de la main, avant de se remettre à la tâche.
Il fait bien chaud à l’intérieur de chez M. Haven. Sa maison est accueillante et sent bon les vieux livres et le café. Je l’aide à retirer son lourd manteau et son chapeau, et je le conduis vers son fauteuil inclinable, près de la cheminée, où sa chatte tricolore, Miss Patches, est lovée en boule. Elle lève la tête à notre arrivée et laisse échapper un miaulement indigné, comme pour nous réprimander d’avoir troublé sa quiétude. Alors que M. Haven s’installe au milieu des coussins, je l’entends pousser un léger soupir de soulagement.
— Je vais vous faire du thé pour vous réchauffer, lancé-je en me dirigeant vers la cuisine.
Je remplis la bouilloire et la place sur la cuisinière à gaz, dont la flamme se met à danser sous le métal froid.
— Expliquez-moi pourquoi vous n’avez pas attendu que le propriétaire dégage votre allée.
— Ce vieux grigou ? répond-il depuis l’autre pièce. Il n’est bon qu’à une seule chose : encaisser nos chèques chaque début de mois.
— Ce n’est pas vrai. Il a déneigé mon bout de trottoir. D’ailleurs, il le fait toujours.
Non seulement il a dégagé mon allée après chaque tempête de neige, mais il a aussi accroché des décorations lumineuses sous ma fenêtre. Certes, il ne s’agit que d’une simple guirlande posée sur ma haie d’arbustes, mais j’apprécie l’attention.
— Ah ! Venant de la part de ce vieux paresseux, ça m’étonnerait fort. Je connais Lionel depuis des années, et la dernière fois qu’il s’est donné la peine de se déplacer jusqu’ici, c’était… c’était je ne sais même plus quand.
Je retourne au salon avec deux tasses de thé fumantes.
— Mais si ce n’est pas lui, qui a pu faire ça ? demandé-je, en tendant son thé à M. Haven.
Il ricane, tout en saisissant le mug entre ses mains noueuses.
— Les elfes du père Noël, peut-être. Ou bien, vous avez un admirateur particulièrement serviable.
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